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CONDITIONS D'ABONNEMENT.

'L 'bonnement est dle S 1.50, nar année, payable d'a-
yance, poir la ville et de $ 1. 00 popr la campagne.

Ceux qui discontinueront devront le faire par -écrit et'
u Lois avant l'expiration de leur aborinenient.

T r f des Annonces.
-Toute annonce idexcedant pas dixe4griea

4 inacrtions........--...........-$-O- 38 -

* 4..............................O6
· - 1- . '00

.4 ...........

48 & 75

Toute anonce ecxcédaiit pas vingt lignes
n.2 iEertion .- - - -- .. 0.O 50..

- .- . - - '3 o
..... ................ 5.00

Toutes lettres, correspondances, . doiveut être
adressées FRANCO, à A. GUEILARD et Cie.

.9TUR oretaire Rue Ste rZuerite,

- -o 47

E L E.C T.E.U R.

-Se vend chez M. E. Baizaretti, Npç. 3 9, e diu Poqt,
'St. Roch M. Q. A. Delilie, Man4facturier de tabac;
Faubourg Si. Jen • M. 4-aruly, libraire,, Basse-Ville;

.M.S Bellerive et ,aforce, Iugisoti es lains, Haute-ville
rM Batien, barbier, rue St Joseph; lg. Marier;barbi .

,rue St, Joseph; 14. ertmazie, iibrai.r& J > WViJtilms
Bfarbier, côte. dg Palais, L Wm. »tn, coiu des
;rues Craig et t., Lau rent, Montréal.-

EUILT TON DE ILECJEUNIR
1 JANVIER.

- r r r <suite et fin )

rPierre cessa de parler, et; la tête baissée la
triine haletaute, il attendit. Comme Paqfline

ne répondait rien, il largarda. Il vit que .e-
Puis qu'elle ta'.tlà e,1:n'avait pas Ihangé cPat-
titVde. Il interrogea son regard naguère si ex-
pressif: ce regardi étaii mornedurs il eut peur,
e.t.sa peur liii doi.nant i excès d'audace 4ont,

-erItoute aut.re .crconstanpe il eCt été ucapable ,
il aisitde5s mans calleuses les petites

'ede au-ie dSàC).det se seerant des forrnules'
;lplunitiindnis.aries qne sQacoeuVputrltù syg

gérerilp i a supplia de li dire Unaol, un
! t p,-î

-Paune.resta ruette
* r-U~'Iorrbedlumre traversa Iesprit dc Pierre,

-nMotaDieuite t donc pas assez"de lui
eye ràa foiset son pre, et cetc*e sncuité de

q i1f-'enir'qdi -fat_ île h 'eu 'derIn&ir- v ous 'luut
en Jévez encore la raitson '. -

E es eu anon ent 'on rn vîsage, et'
- g res ai m à ge ox au 'psJ orrîble de

Il rrir T r u à

Dpes pleurs ,e t-[ -ce que je u Suis
plus.1411jonlitne ? .. 'etais neJ1u pou o uOiiil:ttba ta
unlube ; je.trouve la m isre et ula-ie elîbien

i u'.bommie, la îiaer e.t lufij îesva n-
- r r - 1 'f 1* ' '

AvaInt tout il s'occupe . à Pauliñe les
s8i0s t la surve4liajce que reani t -a tua

ion. Pierre avait en.ore sa. iere, uie îlne
sinple .ettoute de cœeur coinlie o d is il lui

écivit à la te rr r

Mère; celle que féiètais venu conlet

plus qiualheureus uu nous nulupeni.is.
Laissez.la vos a iires et lesiiiiiièb atcou ez

près L elle, t, quoi-qu'il a'rniva ne 1 quittez
pas d'ui ituit,. Peut-etre m' revevots

r<C zsoî-, îIeut-être denaimi. I-Pnd.ait ceàouit-
espae ti temps,, soyez pour elle (l que vous

- avez toujours e ce que yor 'éêtes toujoirs
pour ioi, 1 îîilleure ds mères.

Decm te Pierre, certain de
9 serrifltque rmeitr.ait. sa mère a aire ce qu'lb1

attuit d'ehe, ne. songea plpu; qu'a reai-r le
piu proitiedm n possible un pojet dot i

ava ppie ideu t dans so intehligence et
àtis .oî eeur, projetdont, *en suis sur, vous
rez dvnu le bt:l s agî î d~ renr la

ýine ala raison.

guùrisoii qu il :ned ? ecourra-til aux
îriéeius ? 2dî l4 tahle test un de ces.ab1mnes r

ms.ti'euoSx ou se herd la srienc dehommes.
La sie, c'est la iaimduUreateur qui s app.-
santît sur la créature . Q nd ut cormernt la
col d Dieu cesse- Ie . Dieu le-t Que

,Dieu ioit. en i e ~,*e,.-eri aide
Lorsque Pierre sortit de lhtchamibre o I'o -

plieline avait eche un reiuge, dJa sYnte a 
lencere, cette veule, ocecasion le.la catastrophe
qui venait d'aécpier sur la tie de Pailiîe, était
tertiniée. Seuleient, les ecur n'eue nt pas -

encore lpurtis. Chacun se disposait a fairee-ule-
ver ses acquisitions, Pierre -nut au nirihieu d e>x,-
et leur dit:

Tout à l'heure quand vous ach-tiez, j'auxais
pi, comme tout atu.re, prenidre part,. .cette veuile
auraispu.essayer de vous taire concurrence.

ne l 'ai f .ait : z» 'c hacun,_.son, métier., Le voire
n'est uas le miien. Mmaiîteniiait;j vous demande
un, service, . serviceréel.- Ce mobilher qe vous
venez dycquerir, et qui iî'est iii plus rbeau ni

rplus laid qu'. lt.ait (lulrsemobiliers qIui tous les
jpurs se vendent -à- la criee, il me convient, rJe

voudraisle posséder. Abandonnez-moi donc lotit
eeui e st là,, -et je. vous 'tfre,unbéélice de t:in.

qutante polur cent... Est-ce- entendui? 'r

Urti des mai-chads prit la parole et commença
b l'iunnéio d'usage, - eiîe h~omîélie que M. de l

Palisse eût invew1tée si ellen'tïit pas plus vieille
que le.moide, a savoir: (lue les tleis sont durs,

îes loyers.hors le -prix,lesIiifoitis fort.éle-
vées etles patenies. bien- l'ourd.es.

r Dunie voix 'de tonnerre,- Pieîre interrompit,
*orateutr t- -

,Je 'a pas 'de temps a pérlre. Je pensais,
vous avoir pr.opos6 une ignitiote. alfaire . Ça
n'est pas votre av. Servîîe r e tout m111on
cœeur y.. Ylä prter motn. argent à des mainse

r oir (avidés ~
l s'ei llait . Les maichaonds omrten que

s i s ésîtaient leur oroeîîaur dblappait î con
seîtirenît.-Hommnetes ma chands i

C.epedant latche dePierre n etaît qu'à demi
te- sanit ees en effraya tpas c.mr

~état un1e e eëpritsfs et s.:ts ui, sal1 per
.dreçde tempCq ourner atouñr 4n ob-tacle-t at-~
r-aquent de f rnt e'enlyventd assau.n'C'ést tà
,horrne de:cettetrempe uaatdit : 3- Siest difi;
c legeiesUtiá si.c'est~ ipossiblecèil sé fe,~

-Pi erre sayà't qu' a Paris6on remp ailce le temps!
t'ut-n é s

marcha-til t Enmmde de ë.ierps, un
lguer-t Cest; n îp rure

etho ede g ccs dsg cdferi
ea e, enture" ïQuant nu; n ei eest

osI e e jPar. assi personnel de
Pierre qutl soi ms 'enÏa. A ee
dire avec quel emýreinent re u ëlétard'uu11

Wi- e besom du due? g.uq' iTäll.unmruteux ap
pel a ses souvenmre, anigue, chaqe hoseéetant
disposée .cê*i mee lléil'tai ýJtdi-,;jmad -- nu e
Pauitie puisse oubÎiter le présent et se.crore -re-
venue a- cepas ,.e (mos?htot au
riez admiré, si "u i'viezvu heregnggaser
en leur lieu'ce, ille1petitsriens qui cot[posent,

-un mobilierI'fŠnibin; et» qt'.é en seules
savent anaiérsains les briser e

e ous prie aveu e rd r pectueuse

sans.ies. u hr.eséhn-antes baganén
cems omn d Iiires e n 1 e e;,uent
a i e à.I ' rt ûéf er'Ià,616gte a veg

tule . lès capricieuses .tinoeesq unà ru
t.lite inattenty a.h e amaisi[ampunement.

Puisleaoua prend entre, sesgrogdo
avec une'- 'délicatesse e fantà une upgnou -

toilette aux.co tt vetteteLf:ele nX

s orce. d tem raeuse

e u-ip re e erete
itlianouir.efl poussière. -N e-ced;

un-piquant ,elhcieux spectacle -ý

Enfin tout.est te.rminé iotiest>en'pae oua
peu.-près. ltait te.mnps, ca.r voicîque''un

-voiture desce nine oenue par daà ere
de Plerre amp
Et maintenantMepreuv,e commence Maite

au, voirs ,Pauline, ue le douleura
reènd'u folle albrý-qù.ële a vules saint.etéfrAe la

naison patexnelle subir ueîînigne r ríaton
retrouver.a sa raison etn eirjvat actas et

-'purs tous les trésorsdei sesouYeirs a efant.
rPiere la.w évre du regdetchr u

Ceue hfsioomie imobile quelque àd
-mot'ion.. 5Iéa!Punergdess

1 uipat e,, le, ie, bd pas Piere l. 11pred
parla. rainl a conduit àso ao e se
laisse conduire mais. elle nee souÂnfiers1

mais son front est:toujourS plepses le sont
toujours ,blnches, es veux toujous c et e

flraiés. De ses1nai ns ,quierrent auhasard
elle a rôléese ouches ùnores,:etces viîhreeslions
qu'ellÏ aimane rnt pit j~usq à on Bcoer.
Tou esoir est il donc perdu? Pierre le,,crani

courbant lae Ls, rie--p,-r. q',ut , ia oup e vois, ge ýýé,ý:li aad e c

d'uneyiv e rougeur, ss yeux -serribLen -renaitre,

sa .poitriue segofles a ou9he tout al heure
hiorribienen coniracénedilate en n sourire
d'une ineIlabexpression, elle erie

"ou pi-e moñi pre !,' o>grtar
C'est qu'ell ê'iunt,.d&<)ercevoir le facieu i

otlique où mourut.son vieux père en lui dnnaant
su dernierregård, sa derniie beLédétrîonet

sorndernier baiser. ,est que cettevuelua e
dontiC le bnheur dont elséait crue dépouleé

- -itoutàarnaîlde bonheurîde -e soiiyenlir.-Alors.
sua-ne, qui £atig e edse pi&,é1aitrg-
tlErmierdu :son mei dîe Joubli 'son -An sesi

raveillée .,~ rfJ

PUis a mesure qu elle revient a y e rrse
sure 'qu ses yeu e reprennenX vorsesmains
k toucherosnî intgc concevoir me-

suresî lle se retouve eface de
Lj'uieL lie, e 1 ac deil otesgles er cess e auü

nuelles'lO înauîneme lllearaîtpense direran -'


